NUMMER 


NOUVELLES 


De Be RL IN» de 15. Septembre. 


A mìflfon, avec laquelle VEm- 
pereur des Frangois a envoyé 
ici M. d'eirberg, Fils, Audí- 
teur. prés da Confeil- d'Etat à 
Paris, a retenu jusqu'à-pré- 
Cent en’ cette Réfidence cer Of: 
N ficter Imp$rial. Sans doute fon 
tse a eu un morif important,.& peut- 
ee M. d'Arberg a-t-il été chargé en 
et done Lettre direéte de PEmpereur A4- 
Dilon à S. M. Pruffienne , tin qu'on Pa d'a- 
bed fuppofé. Au moins le Roi eft-il ver 
U, hier au matin, de Paretz à Sans-fouct 
Wes de Potsd.un, pour donner Audience au 
Ni Officier Iapérial. Après l'avoir reu; 
fo Maj.té a admis aullì prés de fa perfon- 
“€ VEnvoyé dAutrichien en cette Cour, 
xt eux joursauparavant, le 12.de ce mois, 
c‚ C'Argyropulo , nouvellement arrivé de 
zftantinople comme Miniftre- Réfident de 
Porte près le Rolde Prafe, a préfenté 
M cette qualieé fes Lettres -de-creance au 
“iniftre-d' Etat, Baron de Hardenberg , char- 
du Département des Affaires - Etrangêres, 


EXNTRAIT des Nouvelles de Parris 
jusqu'au ver jour complémentaire 
de lan 12. (18. Septembre, ) 

1 Avanc-hier le fournal officiel 2 publié 
P Dépêche, recuê du Gouverneur de 
fle. de- France, ie Général Decaen , con- 
arr Aant la croifière du Contre- Amiral Lí- 
n° dans les mers de VZnde, & fa rencon- 
cy, {ur- tout avec la Ftotte Britannijue de 
N ine, L'illuë decerte affaire -ci, déjà con- 
me Par le Rapport Anglois (inféré dans notre 
Uppiément du N°. .xvt,) paroltavoir caufé 
teoup de refroidiffement entre les Géné- 
eiX Decaen & Linois, ainfi qu'on le verra par 

ton de la Dépêche du premier ‚ que voici, ”’ 


Dec AEN, Capituine- Général des Erablis- 
Semens Francois à PEtt du Cap-de-Bon- 
he-Efpérance, au Miniftre de la Marine 
& der Colonies. — An Prartier- Général 
ÒUIste-pe-FRANCE, le 25. Floréal 
an 12. de la République (15. Mai 1804. ) 

re Fai thonneur de voas annoncer , Cr- 
OYENMINIsSTRE, quële Contre-Amiral 





Ö XXVIK 


POLITIQOUES, 


publiges à LE YDE, le 25 Sepiembre 1804. 





Linois ct arrivé au mouillage de U'Ifle-d- 


Frunce le rr. Germinal (1. Avril, ) avec Îles 
VarlTeaux 4e Marengo , la Stmillante & le 
Berceau. Cette renirée inattenduë excita nä- 
turellement ina furprfe, d'après ce qu’avoit 
annoncé le Countrc- Amiral , par fa Lettre da- 
tée de Hatavta le 25. Frimâire (ir. Décênt- 
bre 1803.) Après gvoir énuméré les Forces 


Navales des Anglois, ìl y' dit: “* Comme ia 


ont beaucoup de points à garder , leurs 
Forces doivent être néceffairement divi- 
fees; & j'efpère pouvoir leur faire beâu- 
coup de mal, er me portant fuccefivement 
à de grandes diflances dans diverfes parties 
‚ des Mers del’Inde:”’ Et, par Poflfcriptum, 
le 3. Nivófe (as. Décembre, ) “* je viens de 
, completter à Batavia (ix mois de Vivres 
‚‚ pour la Divifion. ** 

‚‚ Les Dépcches du Contre- Amiral Linois, 
portées par te Bälier, doivent vous direc la 
mime chofe, & vous aveir flacté, comme jc 
l'avois été, de l'efpoir des réfultats les plus 
heureux. J'avois tellement confiance dans 
les conje&vres , que j'avois faites fur la poffi- 
biticé d'avoir des fuceds, que, lorsque la Die 
vifion fut fgnalée & reconnuë , je les augmen 
tai de ma perfuafion, que le Convoi de Chine 
avoit été rencontré, attaqué & capturé pour 
la majeure partie. Je fuppofai même, que 
les deux autres I'régates , qui n°étoient pas 
préfentes, ainfi que le Brick /loltandots quf 
avoit été mis à la dispofition du Contre - Ami- 
ral, étoient rcftés pour l'escorte des Bátie 
mens pris, & que le Contre- Amiral Linois 
ne s'étoit ainfi porté en avant que pour éclai- 
ter la marche, & ckercher les Croifières drn- 
gloifes, sil y en avoit eu devant 1’Jfle-de- 
France. Mais je fus trompé dans mon atten- 
te, fur-tout lorsqu’au retour de mon Aid:- 
de- Camp, envoyé près du Contre- Amiral, 
il me fut remis de fa part nne Lettre , qni 
commence aiafi: ** Je ne pourrai avoir le plai- 
 fir de vans voir que lorsque les Bârimens 
»… de la Divifon feront fous la proteétion de 
, vos Batteries; je vous prie en conféquen- 
»‚… ce de vouloir bien donner vos ordres pour 
, nous faircentrerau plutôtdans le Port.” — 
Acette Lettre, le Contre + Amiral Linois avoit 
joint un Précis de la croifière de la Divifion 
à fes ordres. Je crois néceffaire d'en inférer 
ici "Extrait, d'après laleâture duquel je vous 
prie de juger , CITOYEN MINISTRE, 
s'il Etoit naturel, que je ne marquaffe pas de 
Vétennement au Contre- Amira Zinofs, lors- 
que le lendemain it fe préfenta avec les Of- 


„ss 


ficiers de la Divilon puur me faire une vi. 
fite de Corps. *’ 

» Le 35. Plaviôle (15. Flvrier 1804,) au 
point du jour , les Vigies annoncèrent quatre, 
buit , & fuccefivement vingt -fept Bdrimens 
auN.N.E. Ce grand nombre de Beltimens ne 
taifloit plus de doute, que ce ne fût le Convoi 
venant de Chine. Le Général n'avoir dans 
ce moment rallil à lui que le Berceau & VA- 
venturier: Les Frégates la Belle. Poule & la 
Sémillante, ayant refll fous woiles, avoient 
dré entrafndes deux lieuës fous levent du Vais- 
feau par la force des courans & par le mau- 
vais tems de la veille. A onze heures uu 
quart, cing Bdsimens de cettc Floste fe dêta- 
chèrent pour reconnofltre la Divifiou; les au- 
$xes mircnt en Panne. Le Général, profitant 
d'un grain qui óta aux Ennemis la vuë de fis 
mouvemens, rallia promtement fes Frégates, 
@# zint le vens en ligne de Batailte. Le grain 
dijpE, les cinq Bdtimens ennemis dêtachrés fe 
formèrent en ligne, & tinrent duf le vent. 
1 cing beures ® demie du foir, le Général 
Aignala, que, Jon intention étant d'éviter un 
engagement de nuit, il attendroit le point du 
jour pour attaquer VEnnemi; il cherchoit ce 
Pendant à lui gagner le vent. — Si la conte- 
nance des Ennemis pendant le jour n'avoit été 
qu'une rufe, ayant pour but de nous en impo- 
{er pour cacher leur fFoiblefle , ils auroient 
Profitd de Vobfcurité de la nuit pour zenter de 
dirober leur marche à la Divifion, & dans 
cette occafion le Glndral Pouvoit profirer aver 
avantage de leurs monvemens: Mais il put 
bientór fe convaincre „quecettefécuristn'uvoit 
pas été fimulde. Trois de leurs Vaifeauzeurent 
conflamment leurs feuy, @ la Flotte conferva 
lapannetoutelanxit,enfetenantbienrallide, 
Cette pofirion facilita au General les moyens 
de lui gagner le vent P de l'obferverdeprès.” 

s, Le 26. Pluviòfe (16. Flvrier,) à 6. heu- 
res du matin, les Ennemis étoieut à une por- 
tee & demie de Canon; le calmene permvttoië 
pas au Général de rien entreprendre contre 
eux; il en profita pour appeller à fon bord 
des Capisaines de la Divifion; il leur fit can. 
noltre, quefon intention droit, à la première 
brife, de laiffer arriver fur les Ennemis, ce 
mengeer le centre de leur ligne, & de couper 
les Vaiffeaux de la gueuë. Tous les Capituit 
nes, ayant de difir bien prononcd de feconder 
les projets du Glndral, lui firent part de l'ar- 
deur qui régnoit dans les Equipagess; &Pcen’é- 
toit Pas funs admiration que l'on vit en cfet 
guelgues- uns des Malades , alors fi nom- 
breux dans la Divilion , guister leurs ca- 
dres. pour fe tratner à leur pofle de com- 
bat. A fept heures S demie , les Ennemis 
arborèreant leurs Couleurs ; la Divifion mit 
aufB-e0t les fiennes. Quoiqu’à portée de bien 
diftinguer les Bätimens de la Flotte, Ze Gé- 
uéral ne pPauvoit connoftre fa force réelle; 
vingt de fes Biltimens avoient lapparence de 
Vaifraux à deux Fatteries. On crutrecon- 
goîire’ une Fruguses te Briek Je guerre eveit 


Pavillon bleu, ain? gue trois Fuijrast: 
deritters faijoteut partie de buit Waij! 
gi paroritorent chargés ptus particuticf® 
de la protetion du Convoi. Pur tess} 
gnemens, que le Général s'étoit procurë 
les Neutres venant de Chine , #l fguvoit sf) 
y avoit div -fepi Vaifleaur de Compagnit) 
Country{hips ( Navires particuliers, ) 
Bricks en tous vingt-quatre Bdtimens 
à partir. Les trois Beitimens de pluss 
d'on woyoit , Pouwotent bien dere l' Escort? 
nonct:. A buit heures , la brife ayant 
peu fralchi, la Flotte ft routs au Sad 
formant en ligne. Huità dix Vaifcaurk 
moieut nne double ligne au vent de la pr 
re. La Divifion gouverna Jur le tdte ú 
ligne en forgant de voiles; mais, les ® 
ayant varië à l'O. N. O. en molliffant, Î 
Permettoient plus au Général de porter Î N 
uu vent que de centre. Enfin, à midi, Pf% 
tant d'une petite fratcheur , le Général fl 
river tout plat porr couper les deur Vuiftd 
ò da gusud dela ligne eniemnië, A- peiët; 
manocuure fut-elle indiqude, que cin} 
feaux de la double ligne virèrent par bt é 
sre-marche, ® laiflerent arriver Jur la, 
wifion. Dès-lors le plan d'attaque du GÎ 
ral dut changer; @, pour n'êétre pas pris? 
tre deur feux, il revint au vent , pour al! 
à la rencontre des dex premiers Vuifcaut{ 
avoient virl, & pour les attaquer,. AM 
30. minutes, le premier coup de Cunon part 
du Marengo,®& , immnddiatemensaprès „t'ens, 
gement commengas te Vaifleau ennemi le PE 
rapprachd, ayant éprouvd quelques avarit 
laiffa arriver ; muis, foutenu par ceux gul; 
fuivoient, il prétude nouvean le chrd, 8 
ainfi guelesaneres Beitimens unfeu très-n0 
ri. Les Vuiljenur, gui avoient viré, fe rÖ 
nireut à ene qui combattoient la Divifiefk 
&P prois de cer, Qltt avoient des premarsf”, 
part à PAcion, manoeuerdrent pour là de, 
bler de l'arrière , tardis gue le ritje de | 
Plotte, fe convrant de voites & leifant art, 
ver, annongoit le projet de Venvelupper. g 
Ennemis, par cette manveuvre, avuient T° 
Ju la pofition du Gendral très-dangereufts q 
Spériorité de leurs Forces dtoit reconnuës 
il n'y avoit plus à dilibtrer fur le parti 
Von devait prendre pour dwiter les firites 
nefles d'un engagement indzal. Le Glnêrky 
profitant de la fumte qui Venvelopport , vi 
lof pour lof, four venir fur bes-bords ge 
courant àUE.N. E., il s°Ctoigna de vEntE 
mi, qui coutinuaà le pourfuivrejusgu'à rrd, 
heures, en envoyant à la Divilion pupies; 
borddes hors de portde. Le Gendral put f5 
marquer pendaut U’ Atian, que fix à buit VP, 
feauz avoient fuit feu deleursdeur Datter:i, 
1 n'efk pas douteur, qu'ils n'aient en 18” 
fir S'étre atsaguls, puisque ce n'eft gu'au me 
ment de Vengamement qu'ils montrèrent lb, 
première Butterie. Cet engagement dura 4, 
ante minutes: Les boulcts de V'Ennemis® 
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t: 
„ens de la Divifion que de légers domina- 
„Perfoinne ne fut bied. ” 
pelle croifière n'offrant plus aucunavan- 
UP cette Alouffon, te Géncral Je déci- 
15 27. Pluviôie (17. Flvrier,) à faire 
hold Batavia. dprès avoir repujfé par 
yi! de Gaspard, lu Divifion fur railiëe, 
al entófe (22. Février,) par la Frégate 
\ Aare, Le 6. (26. Février, ) elle mouilld 
Via, Le Vice-dmiral Hartlinck , com- 
@nt deux Vuaiffeaur & une Frégate, ar- 
gecemment d'iurope, droit auf mouillé 
ing Rade; Les luftrulions limicéesdecet 
He U ne tui permettoient pas d'entrepren- 
si telgu' Expédition contre VEnnemi, en 
er ent fs Forces avec celles.du Général. — 
ing jours la Divifion avoit completté fon 
£ fix mois de Wivres; elle avoit auf pris 
mo trafchiffemens pour les. Malades, dont 
bre s°élevoit encore à 7a, feulement à 
sl Marengo. — Le Général , défirant 
rer la vente des Prifes, lAmiral Ray- 
en la Henriette , après s'étre concertd 
105 és Capitaines de la Divifion, accepla la 
rfition, gui lui fut faite par le Schabcu- 
„d'acheter en bloc des deux Prifes & leur 
Stifon , pour la Somme de 133,000. Pia- 
ijttemtes de tous fraix. Le Confeil de 
„tte. Regence , par égard pour fes Al- 
fj, Sfentit à Vezportation de ce Numérai- 
IL, ,° Divifon. © B 
de 13. Ventdle (4. Mars ,) la Divifion 
Feilla de Batavia; elle rencontra celle du 
jiiral Hartfinck, mowillé fous ÙIfle- 
1 il druit parti quatre joursauparavant. 
; portant dans le Détroit de la Sonde, par 
ek au Nord de Ille -du- milieu, la Di- 
Pea Francoife fut furprife par les calmes: 
MES Par la violence extrème des courans, 
sk 0 Pendant quelgue tems entrafnde vers 
mj ZRers. Une petite ancre de Ja Belle- 
nn C Fer heureufement lu feule perte gu'on 
E Dui Sretter. Le 15. Ventôfe, (tant hors 
r Petroig de ta Sonde, le Genéral détacha 
hp Bates la Belle-Poule @ lAralante , 
lenig dler croifer; & , gardant aver lui Ja 
In. lante &# Je B rceau, il fit route pour 
l “de. France. vd il eff arrivé à bon Port 
‘Germinal (1. Avril.) * 
Rrres Cinq p. c. conf., la jouïffance à 
oncer du 1. Wendémtatre an 13, font 
ne F de France, 
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"Pr, & vn quart. „Banque 
‘Francs & demi. ” 


‚De La Dlayr, de 21. Septembre. 

tp Ambaffadeur de notre République à la 
br, de France, M. Schimmelpenninck , 
brt depuis peu par le Gouvernement 
bren € de fe rendre de ce Pays fur la rive 
\ ter. du Rhin près VEmpereur Napoléon , 
Ling promtement ce voy1be. C'ert 
phen en Gueldres que Y’Ambaffadeur 
ta feraaine patTie, aprês la réception 
Ourter de Za Hage: }! prit Pabord ta 


route d'efix-la- Chapelle, enfuite celle de 
Cologne ; & ‚ ayant trouvé le Monarque 
Frangois dans la derniëre Ville, il retvur- 
na uutli-tót par Nymègue pour Ja Huye. 
Mr. Schümmeipenninch eit arrive ict des Mar- 
di, 18. du cuurant, au foirs il a ete ces 
jours - ci iterativement en conference ave 
des Membres du Gouvernement Zatave, 
au fujet de fa miflion & de l'Audience par- 
ticultere, qu'il a euê en confêquence a Co- 
Logne de V'Empereur des Frangois, On ajou- 
te, que la Cour de France a quitté Cologne 
Dimanche 16, au foir pour fe rendre par 
Coblentz à Mayence; VAmbafladeur Prangois. 
à la Haye, M. de Sémonville, doit avoir 
continué de la fuivre, 

En attendant, la Marine de cette Répu- 
blique vient de fouroir un nouveau Ren- 
fort confidérable A la Fiotcille Batave réu- 
nie à Offende, Une Divition de 18, Schoc- 
ners, chacun srmé de trois Canons de 3: , 
de quatre de 8, & d'un Obus de 24, & 
monté par 115. Klommes tant Marins Mu? 
landois que Soldats Zrangois , a pale de 
Flefingue à Oflende le 18. de ce niois. Sa 
navigation a été des plus heureufes; fortie 
vers uue heure & demie aprèês- midi, elle 
eft entrée à minuit dans le Port de fa defti- 
nation, fans avoir été attaquée même en 
route par les Croifeurs ennemis, ou avoir 
éprouvé d'autre accident. Ces Schooners 
ont navigué fous les ordres du Capitaine de 
Marine Staringh, le Capitaine G.de Veer 
commandaat Avant-Garde, le Capitaine 
Ouwens le Centre, le Capitaine Curpentier 
VArrière - Garde. 

Des informations officielles , reguês d'£- 
fpagne , ont confirmé la détrefTe , où le Port 
de Mallaga fe trouve replongé par les Ma- 
ladies: Elles y ont exercé de nouveau de 
três-grands ravages, À répandu uue dffv- 
lation extrême; déclarées flatiounaires d’a- 
bord par tes Magiftrats , elles paroiflent ce- 
peudant être devenuês depuis d'une nature 
de plusen plus contagieufe, de forte ‚que le 
Miniftère de S. M. Catholique a cru devoir fai- 
re couper encore toute communication avec 
Ja dite Place tant par terre quê@ par mer, 
ainfi qu'il Pa notifié le 26, Août dernier à 
tous les Miniftres étrangers réfidans à Afe- 
drid. Il viene par conféquent d'être donné 
en cette République par le Confeil de la 
Marine des ordres, pour faire les vilites n{e 
ceffaires de fanté à bord des Vaifleaux ve- 
nant des Ports Afpagnols, & pour leur frire 
fubir la Quarantaine autant que de befoin, 
afin de préferver ce Pays de la contagion 
des Malalies redourdes. 



































Principes nouvraux de Taâique Elemestiire par us Général om Service de la 7 
blique Batave, gr. in 80 28. Sass fe trouve à LA Maye chez les Heritiers d' lS 
Cleef, & chez les principaux Libraires des autres Villes de la Hollande , comm 
PARris, chez Dufours à BRUXELLES, chez le Francq; 2. 

JT. MeNÉven, IL. vAN NOoORLE, DARTI. VAN KEISERS WAARD; Le 
KES, G. W. vAN OrroveN, P. Posriuumus, J. Â. JOURDANY, J- Fl 
‘Mers, D. Wesreruuys, J. TinemaAN, A. vAN Riessen, J. H. pe Wijd 
‚G. WENDELAAR, A. LANGERHUYZEN, A.J. Onnes, J. vaN Dvu, Adriff 
J. Horre Bouwer, G. van BLEYENBURG, J.W. vAN Er Bonté, Je 
KOEN, P. J. D'Orivar, J.J. KERKHCOVEN. @C. vaN Wiekena, Col 
vendront à AnsTERDAM, Lundi 8. O8vbre 1804. & pendant plufieurs jours fuivaë 
Logement dit \es Armes d'Amfterdam fur le Ruslana, @ devant la Maifos mortuairt, 
Raamgragt près du Cloveniers- Burgwal: 1°. Va Magafin très-éterdu, grand G ren 
‘qui a été tenu depuis nombre d'arnnées fous la Raifan de J. C. Rigail & R. Rouilaud? 
fiflant en toutes fortes de Marchandifes d'une qualité fupérieure & de très-grandt} 
sance; fravoir en Perles, Bijoux , Di'outeries précieufes, des Pièces exquifes d'or $ 
gent, de Plated Anglois, d'acier fin, & des Verresiesfupérieures , des Porcelaines desk 
ques de ’Amttel, Frangoifes, Angtoifes @ diverfes autres; — des Groupes de la Sas 
biscuit , de compofition , C” des emblèrmes fous diverfes figures, artiflement fagounéss 
riofités en Vernis du Japon, de la Chine &ce.; des Pendules fuperbes , montres d'or 
geut , @ divers chefs-d'oeuvres de bronz: , de cuivre, en or mou!u € de bois fupéricui 
travaillé G vernijt, & beaucoup d'autres articles S aflortsineas divers, de grands à 
res à Magafin , avec des frrmoirs en couliffes, plufieurs tables de boutique avec de. zine 
des uftenftles de Magajin. On prévient, que cette Annonce fe borne feulerment à idid® 8 
Principaux articles du dit Magafin ; on en: trouve une defcripsiou plus armple dansla Norict; 
peut fe procurer chezles Libraires Henri Diedericks & Abraham Mare, en payant 5. Sozis 

Les Couriters fus-somints vendront encore , devant la uicme dlatfon mortuaire , le Mo 
précieux CP très-bien cenditionné, des Lits propres. des Tapis de Smyrne © auerts”. 
Perles, Bijoux , Tabatières, Mlédailles, Argenterie © diverfes Galanteries , du Linge fin 
Habêts pour les deux Seres, &P autres articles divers, dont on peut avoir a@uellent 
Catalogue chez les Libraires fus-nommés, eu payant 2. Soüs. 

Ce Magafin renommé, ainft que le Mobilier , qui forment la fuccejjon dr feu Mr. Ré 
RourLaun, feront à voir, dans la fus-dite Maifon, quatre jours avant la Vontb: 

Comme par fuite de la mort de Mr, J. van Leeuwen, lu Sotré de van Leeuw 
van Spengler, ayant cu une Savonnerie à Nimègue, s'ef? trouvée diffoute, & que Hd 
nier sefl chargé feul de la dite Savonnerie depuis le 1. Srptembre 1So4, on en prév! 
Pablic par la préfente autant que de befvin, en V'irformaut en même ten:s que cette 
faäure fera continuée fous la raifon accotitumnde de van Leeuwen & van Spengter. 

On déffreroit de trouver une place de Voyageur pour un Mlomme refpcâable, devent 
Heureux par Îes circonflances Politigues. Il connoît à fond le Commerce des Manufô 
Angloifes & Toiles d° Indes: On pourroit l'employer asco teute fécurité pour Vachal 
articles; il eff en état de corrcspondre dans les Langues Hoslardoife, Frungoife, @, 
gicife. On aura 2 tous égards les inforinations les plus farisfaifantus. S'adreft! 
Libraire SwaLm, fur le Lelie-gragt à AMSTERDAM. 

On demande dans une Maifor à Amfterdam, où fl y a trois Frfans, une Perfont? 
gualité de Gouvernarte , de la Religion Proteftante, fpachant la LaspgueFrangoife paf 
eipes, L'llifloire © la Céugraphie, comme ani, S'il eft pefible, la Langue Allemand 
Angloife, & d'ailleurs les Ouvrages de main, étant munie „au refl: , de bonnes Ate Â 
S'adreferchez Dra ve, Librairefurle Nieuwen Dyk AMSTERDAM , par Lettres affrar, 

On défireroit trouver vne Dame capable d'achever chez elle Véducarion d'une Def 
d'environ 14. ans: Celle quis pourroit fe préfenter pour cet objet , eft priée de s'adre ff, 
G. Durour, Libraire fur le Rockin 3 AMSTeRrpam, par Lettres sffranchies . d 
dötailler les valens qu'clle pofède , fon dge. [CS cornextons Sc. Quant aux condition’; 
Parens de la Demoifelle les propoferoient de la Maärière la p'us canverable & en raifo” 
sórite veconns. 


hat 


En 


d LEYDE, Par AnrRAUAM Brus sé, Je Jeune, 


| NUMERO LXXVIL 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUKS, 
publiées à LEYDE, le 25. Septembre 1804. 


y ErrRAIT d'une Lettre de MavENCer du 29. Fruêtidor (16. Septembre.) 
“NYourett en mouvement en cette Ville pour préparer la reception de l'Empe- 
reur Napoléon & de l'Impératrice Yofephine, qui (ont attendus dans peu de 
jours. Déjà le Préfer de ce Département, M. Fean Bon - Saint - André, vicnt 
de partir pour Bingen, à {ix lieuës d'ici, fur la Froncière du Département li- 
phe, celui: Rhin-&- Mofelle, afind'yfaluer Leurs Majeftes. Elles ont été précédées 
Cette Ville, la f: maine paffee , par le Colonel Dumouflier, premier Adjudant du Pa- 
e VEmpereur, qui venoit d' Aix -la - Chapelle, chargé de donner les ordres nécefTaf- 
Ur le logem nt de Leurs Majeftés & de leur Suite, Les Perfonnes de cette Suite, 
Ogeront dan» le Patais Impérial, font le Maréchal Mortier, le Sénateur Marville , le 
Me Duroc, ‘>raut- Maréchal du Palais, le Général Caulincourt, Grand- Ecuyer de 
tefté, te Ge néral Caffarelli, M. Menneval, Secrétaire de Sa Majefté, & Mme de 
Vchefvucault, Dame d'honneur de l'Empératrice, Les autres Perfonnes principales, 
Wcoimpagneront Leurs Majeftés, font le Miniftre des Relations-Extérieures, M, 
Jrand ; le Secrétaire- d'Etat Maret , le Confeilier - d'Etat Collin, I'Infpeêteur- Général 
Doftes Boulanger , le Colonel- Général Beauharnais; les Généraux Rapp & Lazrt- 
les Cotonels Lebrun & Fontaneili, Aides-de-Camp de VEmpereur; les Chambe'- 
+ Remufart, Salmatsris, Beaumont & Aubufpn, & quatre Ecuyers-Cavalcadours ; le 
turgien de V'Empereur; le Maréchal Moncey, Infpe&teur- Général de la Gendarme. 
N° Mac de Lupay, avec fes Filles, Mms de Colbert & de Vernde , Dames du Palais.” 


f CC OLOGNE, le 30. Fruêtidor (17. Scptembre.) L'Impératrice eft partie d'ici hiet 
Oir;s Elte s'eft renduë à Bonn, ou Elle a couché cette nuit. Aujourd'hui, de grand 
@, PEmpereur a pris le même chemin: [ta paffé par Bruh/, & ena vifité le Châ- 
» deftiné à être l'un des Chefs-lieux de Cohorte de la Légion - d'honneur; il ne s'eft 
WW enfuite à Bonn qu’une heure (eulement. Leurs Majeftés font aCtuellement toutes 
en route pour Coblentz, d'où Eltes doivent continuer ces jours-eci à remonter le 
h jusqu'à Mayence, Parmi ies démontftrations de joye publique qui ont eu lieu à Co- 
» rien ne s'eft diftingué davantage que l’Illumination du Marché-Neuf & du Port 
uE du Rhin dans la foirée du 27. Fruêtidor: Cette fuperbe Iilumination, faice aux 
Ki de ta Ville & du Commerce, a excité l'admiration de toute la Cour par fa belle or- 
‚Cance & fon éclat extraordinaire, Leurs Majeftés n'ont pas caché le plaifir, qu’ El- 
Prenoient A ce fpeftacle, sinfi qu'Elles ont témoigné généralement leur facisfaétion 
tmp, cCueil regu en cette Ville, L'Empereur en a exprimé en particulier (on contente- 
Bet au Maire, l'ancien Bourguematere de Wittgenffein, cjoutant les complimens les plus 
eux pour la perfonnne de ce Magiftrat. La Ville, le Commerce fur- tout, avec Ics 
Utés duquel "Empereur s’eft tongtems entretenu, fe promettentauffi de recucillir de 
te fence du Monarque des avantages réels. Plufieurs des repréfenchtions, qui lui ont 
Nij ires ‚ ont été favorablement écourées; & on affure, qu'on fera redevable à la bien- 
ty ee du Souverain de Vétabliffement d'un Port de fûreté. Des Conférences, ouver. 
Q cette Ville, par les ordres de PEmpereur, enire pluficurs Députés du Départee 
EN » fur la liquidation des anciennes Dettes, fe pourfuivent fous la dire&ion des Con. 
tie t8- d'Etat Bfgot-Préameneu & Creter. Ce Département va voir commencer eufli les 
ij eX pour étendre & achever le Canal Eugénien, vifité avec grand foin, dans fon état 
tui SL, par S. M. Impériale. On a beaucoup remarqué V'exrrème aâivité du Monarque , 
on: ês les 3. ou 4. heures du matin travailloit dans le Cabinet avec les Miniftres ou 
de peillere-d'Reat, três-fouvent avec le Miniftre des Retations- Extérieures. Le Duc 
Rrrkenfeld & fa Familie, arrivés de la rive drofte du Rhin, dinèrent avant- hier avec 
hij, Pereur, Le même jour, "Ambaffadeur Batave, M, Schiusmelpenninck, venant de 
honde, eut du Monarque une longue Audience Particulière, L'Empereur, dit-on, a 
än ieì Pavis de la détermination du Saínz- Père d'enreprendre le voyagede Paris, pont 
SF au Couronnement de Sa Majefté, 
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EXFRAET des Nouvelles dè Parts jusqu'au gre jour complémentaire (20. Scptemir}L 

„ Si quelque chofe elt propre à faire defirer ardemmeuc ta plus proue fia polliole ifs 
Guerre uêtuelle, c'eft fa tendance à fe comwmuniquer de proche en proche aux Pevf 
en entravant Ò bleflant tous les intérêts; fa tendance en particulier à pefer fur - tol’ 
les Nations foibles, 8 à accroitre fans celle le nombre & le matheur de fes viain? ’ 
nocentes. La perfuafion de ces triftes vérités & Vardeur des voeux, qu'on fair poÒk! 
celTation d'un état de chofes auffi funefte, ne peuvent qu’être augmentés par la IT 
des Articles fuivans du Journal officiel d’hier. * 


…NApPtes, le 23. dolt. Encore une nouvelle violation de la Nenrralité de Aaplé 
les Anglois. Le Commandant d'une Corvette Angloife , mouillée dans le Port, a fait SM 
torce des vifites fur plufieurs Bätimens Hotlandois, fous prétexte d’y chercher cinq Mt 
Frangois, qui avoient déferté de fan bord. Les dnglois brifèrent les armoires, les pe 
les futailles; & , ne trouvant point les Individus qu’ils cherchoient, ils eurent l’audact &t 
préfenter devant uu Bäciment Frangois; mais, prévenu par les Hfollandois, le Capicainl Aj 
ton Pavillon, fit armer fon monde, fe tint fur le pont, & leur déclara, que, fans un 
de l'Ambaffadeur de France, ils n'approcheroient pas de fon bord. Les dAng/ois fe conf 
rent de lui dire beaucoup d'injures, & de erier qa’ils fe moquoient de la Neutratité. 4 ‘ 
ment le Commandant du Port de Naples laifFe-t-il commettre de pareilles impertinenctS À! 

… CALAIS, le 17. FruBidor (4. Septembre.) Hier matin, une Frégate, une COf 
& deux Bricks ennemis ont donne la chatfe à un Bâtiment Danois & h un Bätiment Pr! 
Le Bättment Danais, voulant efayer d'entrer dans notre Port, a été pris après trois dé 
ges de toute l'Artillerie de la Frégâte, & quoiqu’it portât fon Pavillon. Le Bâtiment/ 
Len, attaqué à la hauteur du Cap Grisnez, eft parvenu à fe mettre fous la prote&ion de 
Batteries, après avoir requ beaucoup de boulets dans fes voiles, mais fans avaries coníi 
bles. De quels termes f« fervir pour caraâ&érifer cette infigne piraterie & cette odicuft 
lation du Droit des Gens? Y a-t-ik rien de plus lâche que l'aggreflion d'une Frégarc €? 
des Bâtimens de Commerce neutres & desarmés? Siles Puiffances Neutres confutroient 
dignitë , Embden & le Sünd feroient fermés fur-le-champ aux Anglois: Mais langle 
ayant désuni d'inegrêts les Etars Neutres, ne les radoute plus. Il n'en étwit pas de LA 
avant que la FaÂion, qui ferten Ruit le Cabinet de Lendres, eût le detlus; il redoure® 
Neutratisé du Nord; mais, depuis le fuccès de fes intrigues, il s'eft livré fans ménagé 
a fon fyftême de despotisme & de violence. Y eut-il jamais rien de plus dérifoire gt, 
mettre en érat de Blocus deux-cents lieuës de Côtes? Pourquoi tes Axnglois n’y meed 
pas toutes les Côtes de l'Europe? L'état de Blocus ne peut s'entendre que des Places iov, 
par terre & par mer-& en danger d'être prifes 5 voilà cequieft conforme.au Droicdes Gens: 
que le Droit des Gens réclameroit, sil exiftoit un Droit des Gens pour Il’ Anglererre. 
les Cours & des Cabinets, qui ne fgavent crier que contre les Frangois, & quì ne tels 
riea que de très- (imple dans teutes les vexarions de l’Angleterre , mème lorsqu’elles bl 
a-la-fois leur Commerce & leur Indépendance. On nous afure, que VEwmpereurs 
traint par cet ber ad. vient d'ordonner la faifie de toutes les Marchandifes de F? 
ge Anzloife, qui fe trouventen /lanovre, en Hollande, à Gènes, A Livbrue, & dans 
parties de Etat de Naples, qui font occupdes par les Troupes Frangoifes.”” 

Panis, ler. jour complémentaire. M. le Chevalier Crasefierd , Prifonnier fur ri 
à Falenciennes , ayant Fait demander au Miniftre de la Guerre la peimimion d'aljer paer di 
mois aux Eaux d'Aix-la-Chapelle,-appuyant fa. demande de Cercificats d’ Officiers de faÔ 
le Minittre confentit à la lui accorder, fous la condition quit lui feroit paler fa P? 
d'hongeer, pas écrit, d'cere de retour des Eaux, & à Wulencisunes , à l'expiration des, 
mais. Le 10. Mefidor (28. Jaillet, ) M. Cramfurd envoya au Migiftre de la Guerre rb, 
gement de fa parole d'honneur, ainfi congu: ** Ayant recu la prrmifion du arcniftre 
… Guerrt. pour me rendre aux ‘Bains d’Aix-la- Chapelle, je m'ergage formellement , fl 
 parnte d'honneur, de retqurner à Valenciennes dans deux mois, ò daterdu jour de nil 
‚tart. (Signé) Le Chevalier CRAWFURD. ** — M. le Chevatier Cramfurd, au ld 
tenir fa parole, écrit d'Ambden, Fe 17. Août, 2 Minittre, “* qu’il lui ett obligt de a 
‚ mifion, qu'il lui aaccordée, de s'abfenter pendant deux mois de Melenciennes ; qu'il efP; 
‚… que S. M. ne trouvera pas mauvais, qu'il en prafite pour aller voir (a Femme, 4 
…‚ dans. un état dangereux; ** il ajonte, <* qu'il fear,bien.que cette démarche ne peut P 
se KOÎtre tout -à-fait régulière, mais qu'il efpêre-qu'on la lui pardonnera.” D'après Bd 
aaite teouë par M. Ie Chevalier. Crasfurg , le Miniftre de la Guerre a ordonné, que 1Clf 
Anetoie, qui avaient pu obtenir des permidions pour aller prendre les caux , fuiTent re 
duits b Verdun. Ma écrit à tous les GénérauX » COmmandant les Divifians Milirairets at 
leur annoncer, que tous les Arglois, qui. per CRard:, ponvoient fe trouver manis de Ni j 
fons pour zéfider dine d'entres Villes auc celle de Merdur ‚ fuffent également reao? 
dens cette A rnière Ville. © E : 
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fi le Général Dezaen, Gouvereeur des Poffeffions ‘Frangoifes dans V'lede, @ú expédiaus” 
‘Pêche concernant la croifière du Contre- Amiral Linois Cinférge dans notre Gizeue 
Jonr,) y a ajouté l'avis de larrivée à Pifle-de- France, le 18. Germiaat, des deux 
tes Ja’ Belle- Poule & [Atalante, de la Divilion du dic Amiral, avec la Prife 1 A- 
'évatuée à environ cinq Millions de Francs. Le Général Decaen a transmis à-la-- 
„ne foule de Lettres particulières Angloifes, interceptées fur le Bäriment Anglois 

Pal Aplin, allant d'Europe aux Jndes; & près de quatre- vinge- dix de ces Leures „ 
Wtant qu'on s'y épanchoit fur les affaires publiques , ont éte publides dans le AZoni- 
‘ ce 29. Frucsdor & dans fes Supp'émens. 

Á “ing p.c. conf.,jouïfance de Vend. an 13, 54. Fr. & trois quarts. B., 1159, Fr, & demi.” 
L EXTRAIT des Nouvelles de lL.oNDrRus jusqu'au 18. Septembre. 

2 Nouvelle, que VEmpereur Germanigue avoit aflocié à fa Digaité éledtive le Tí- 
eérial Héréditaire pour tes Etats de la Maifon d' Autriche, devint publiqueici, il y- 
Ze jours, par le moyen des Papiers périodiques du Continent: Elle fit d'aucaut plus 
ation , qu'elle étoit jointe à celle de la reconnoiffance du Titre Impérial Frangaês, 
laire dans la Meifon du Premier-Can/ul de France. On s'autorifa de plutieurs ré- 
As critiques pour répandre du doute fur V'événement; mais tout doute cefla, lors 
ts. Septembre un Courier de Vienne apporta au Comte de Stakhremberg , Ambatfa- 
€ S. M. Impériale & Royale en notre Cour, la Patente , émanée à ce fujet, ainfi: 
@ nonseltes Luttres de crêance, relatives à ce changement. Affaré ainfi, que tou- 
Cs tentatives, pour engager la Cour de Vienne à fuspendre du moins la démarche de: 
Boikre Napoléon Bonaparte comme Afynargue de "Empire Fraggois jusqu'à ce qu? la 
Ee fe fût décidemment prononcée, avolent été inutiles, & que le Cabiner Aurrichien: 
/ E Fermsment attach$ à fon fyftème de condescendance pacifigue, l'oa s'eft rejeuré: 
dijk ùutant plus de confiance vers les trois Puifances, quicroyent avoir des fujers de fe: 
\dre du Gouvernement Frangois, la Rufie, la Suède, & la Porte. Le même jour, 
cPlembré ‚ le Miniftre de Suède eut une Conférence avec Mytord Harrowby , Secré- 
"d'Etat pour Jes Affaires- Errangêres, dont Mylord Levifon Gower prit enfuits con- 
pa de fe rendre à fa deftination de-Miniftre da Roi près la Cour de Pétersbourg.. 

NQ pubtié dans nos Feuillés une longaê Díiatribe Polisique, intitulée Ja Ruffie & la: 
gers comme traduike de WP Allemand; LanBoe en laquelle on:dit que cette Pièce a 
N € dans les Pays Sepfentrionaux de l'Europe, pout fervir de Réponfe aux. Arcicles- 

Nement pübties dans te Afoniteur fous la date de Conffantinople. Cependant on n'ofe 
a débiter comme offizielle: Oa la-dit feulement /émi-ofrctelle. EfF:&ivement, le: 
Pi eft tel, que c'eft.encore beaucoup que de luì donner cette dernière qualification „ 
JN he pas la regarder plutòt, cette Piece, comm@ une produêtion de la haine la plus. 
bon & d'une paflion, qui ne ménage aucune convenance. Les affertions, qu'on y- 
he ne font prs plus propres à lui gagaer-de ta confiance: Telle eft l'exaggéravioa- 
„ite, & A-peine weft-il Écoulé douze mois (yeft-il dit) depuis qu’ Alexandre 1. 
he rdonné, qu'il feroit levé 11r,ooo. Hommes dans fon Empire , que cette Levée s'eft 
cutéeavec une telle activité , qu'aêtuellementitena déjà été formé des Régimens par-- 
ment disciplinés: Elie a porté les Forces Militaires de la Ruffie à plus de 4oo. mille 
IN dats & 6o. mille Matelors:-Ajoutez-y 50. mille Hommes de Troupes irrégulières , 
N Ki formés en Corps, & roo. mitle dé’ plus, qui peuvent être aflemb!lés en peu de 
Ate» confiftant en Catmónes, Baschkires, & differentes Mordes de Tartares. — Le 

® efprit rêgne dans les Nouvelles, qu'oi pubtie ici de Conflantinople: ls’on y repré- 
a Porte comme fermément dérerminge, malgrf toutes les inftances du. Générat 
id & fes fequentes Conférénces avec le Reis-Lifendi & d'autres Membres du Die 
he ne point rcconnoftre te Titre Empérial MSrédicaire de Napoléon Bonaparte, (ans 
à te convenut avec la Rufes» & comme abfolument perfuadée par cette dernière Puis- 
h. ê, que c'eft uniguement au Moyen d'une Force Ruffe refpeêtable, raffemb!ée dans les 
t ger devant Vsnitiennes, que la Aforée peut être placée à Fabri de tout denger d'une. 
hive de la part de ta France. Quant à Îa Suède, les derniers frise Potitigues & Ies: 
kip, tions, qui ont pzru contre S. M, Suédsift dans ta Feuitte officielle de Paris, na 
Her DE rien d'ambign deneles rapporrs du Gouvirnement Pranpsis AVEC ce Prince „ni 
kij 8 douteux fur te r:paaldee Lâgatione rie'p'oju?e, conme on a égelemnant eporie: 
à départ de París de Mr. d'Oubrij, Chargé des Afhuires 4- Rufie.. D'rprês Tee Cost 
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wens perfonmels du Roi de Suède, l'on n'eft pes loin ici d'ajouter foi an bruit, 
Comte de Lille ou Louis XVHI, va quitter le fejour-de Warfovie, pour s’étrblir 
mar, Ville de la Province Suédoife de Simatande fur la Bastigue: It y fcroit fuivi 
Princeffe, fon Epoufe, ainfì que par le Ouc & la Ducheite d’Angon/émne: L'on ad 
même le départ du ci- devant Comte d’Artofs ( Afonfieur ) pour «« < ontiment, étant 
hier matin pour Marsch avec le Comte de Purfegür & Abbé Latil, fon Aumd 
dans le deflein de fe rendre d'abord à Mittau en Courtarde. ” 

» Pendant que dans.le Nord, qui étoit, il y a deux ou trois ans, en armes 
nous, les dispofitions paroiffent changées en notre faveur coutre les intérêts du GO? 
nement Frangois, nous ne feavons fi (comme dans les Gue-res précédentes) vZf 
aprês avoir longtems balancé, ne fe.déclarera pas enfin conire nous. La Correspof 
três-animée entre le Prince de Ja Paix & le Minittre Britaunique , Mr. Frère, daf! 
Moniteur de Paris a fait naîere locenfion, Cembloit ne plus perm@tre, que le 
continuât fa réfidence a JZudrid, C*e{t done ainfi qu'on peut expliqucr le retour / 
Minittre, qui ett arrivé le rs. de ce mois à Plymouth, à bord de la Frégate Za Mi d 
Cap. Harvey: Mais ce retour coïncide avec le départ du Chevalier d'Anduaga, 4 
quité Londres Ö fait voile de Falmouth pour Cadix, quelques jours avant |'arrivé 
Mr. Frère. Cependant la Légation Zfpagnole eft reftée; & nous n’apprenons P 
qu'indépendamment de le conduite du Prince de Jz Paix envers le Miniftre Britanti 
(conduite, qu'on oe peut pas regarder comme officiele, puisque le Prince dessvd 
tout Cara&êre Miniftériel ) il exifte aucune contettation majeure entre les deux Pui 
ces. Hier, ila été recu des Dépêches, qu'on dit importantes , de la part du Contíé 
miral Cochrane, commandsnt la Divifion Britannique devant le Ferrol, qui fe trouv@ 
Ti. Aoùten bon état, obfervant toujours la Divifion Frangoife , venfermée dans ce pof 

‚… Le Prémier- Miniftre Pitt, accompagné du Général Sir David Dundas & ded 
ques autres Généraux, partie le 5, de ce mois de Dousres, pour faire Vinfpe@&ion d 
Côte Occidentate voitine du dernier: Port. Dans le même tems Lord Melville , Pred 
Commiflaire de Amirauté, accompagné du Capitaine /lope, s'eft embarqué à bor 
‘Vaiffeau de guerre , le Dlonarch, que monte l’Amiral Lord Keith: Ce Vaiffeau a fait ® 
enfuite pour la Côte oppofée ; & il eft-hors de doute, que Mylord Alelviite a vould 
inftruit en perfonne par l'Amiral Keith, & par les Officiers qui leccoinpagnoient, dé 
tes les pofitions qui ont rapport à Expédition Frangoife, & examiner de fes pro 
yeux les moyens de s'y oppofer. De retour À terre, Mylords Aleluilie & Acith fe 
rendous au Château de /almer-Caflle, que Mr. Pitt occupe en fa qualité de Capit 
des Cing- Ports: Et Fon apprend, que le ro. il sy eft tenu une Conférence, à lag! 
‘fe font trouvés Mr, Pitt, Lord Melville, Lord Keith, Sir Sidney Smith, Sir Homt, 
ham, & ptufieurs autres de nos principaux Officiers de Marine, connus par les lupi 
pratiques qu'ils ont fur la partie du Service, qui concerne les débarquemens & Ja dé 
des Côtes. L'on convient généralement, que celles de France, le Port de Boulog” 
particulier, font hériflés de Batteries & dans un état, qui ne permet point de rie? 
treprendre , fans la plus extrême témérité, pour détruire lVArmement ou pouf 
ter un fer ennemi dans la partie même de la Blandre ou du Boulonois, d'où nous 
mes menacés. IÌ eft donc plus que probabie, que tant la tournée de Mr. Pier & la €? 
maritime de Lord Melville, que le Confeiltenu à Walmer-Caftle, ont plus eu pouf 
jet la défenfive que l'sttaque, & qu'on y a pris en confidération les réfulcats des 
infpe@&ions Miniftérielles, tendant à cette fin. En effet, Mr. Pirt a trop cenfuré 1% 
niftration de tAmiral Lord Sf. Vincent, fpécialement par rapport à Fobjet en qué } 
pour ne pas y apporter quelque changement de concert avec fon Ami, Lord Af Á, 
L'on parle donc nou-feulement d'augmenter nos Croifières depuis le Havre jv’ 
T'Escaut d'un grand nombre de petits Bâtimens, mieux en état de fuivre VEnnemi daf 
Bas-fonds que nos Frégates:ou gro{fes Corvettes ; mais déjà l'on a pris un certaitt 
bre de ces Bâtimens au Service; & Ia défenfe fera réglée de facon qu'il ne fera pes 
foin, pour obferver T'Ennemi, d'expofer nos 8tos Vaiffeaux aux coups de vent dé 
quinexe ou aus orages de 'ilyver, * ’ 

…… Les Ann, conf. à 3. P.C. font à 57. & UN Quart: Les autres Fonds font fermé* 
en ezen en ee ame en 
AJ LE YDE, par ETIENNE Luzac. 
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